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La Tour de Babel 
Brueghel l’Ancien - vers 1563 (Musée d’Histoire de l’Art, Vienne)

Pourquoi ce tableau aujourd’hui ? Le récit biblique de la Tour de Babel offre
l’une des deux images proposées par le pape Léon XIV dans son encyclique
Magnifica Humanitas pour évoquer le défi qui nous est lancé aujourd’hui à l’ère
du tout numérique et de l’intelligence artificielle, encyclique parue cette année et
toujours au palmarès des meilleures ventes des essais proposés dans les librairies !

Nous avons le choix, dit-il en substance, entre le modèle proposé par cette
construction dantesque à la gloire de la puissance de l’homme et au mépris des
peuples et de la multiculturalité, le choix de l’homogénéisation plutôt que la
communion dans la diversité, sous une autorité unique, ou le modèle proposé par
Néhémie après l’exil babylonien où Jérusalem est reconstruite grâce à la
responsabilité partagée de tout le peuple. C’est alors, écrit-il, «une œuvre qui
rétablit les liens avant même de poser les pierres.» 

Le tableau de Brueghel illustre à merveille l’enjeu de la construction de la tour.
Immense, elle se confond avec les nuages, avec le ciel donc ! Symbole de l’orgueil
de l’homme à devenir comme Dieu, elle s’élance, forte sur des bases supposées
solides, elle domine la terre et la mer (à droite), mais… elle se fracasse! Cette
construction s’avère un échec et le tableau du peintre flamand une critique politique.
Le peintre vise le pouvoir absolu et tyrannique des empires totalitaires et, plus
précisément, des Habsbourg dont l’oppression écrase le peuple. 

Au bas du tableau, à gauche, le roi Nemrod, de la descendance de Noé, présenté
par la Bible comme « le premier potentat sur la terre» (Gn 10, 8) reçoit les tailleurs
de pierre, dans une posture de servitude, et désigne en fait Philippe II, souverain
tyrannique des Pays-Bas espagnols. L’échec technique et architectural de la tour
– en vérité bâtie en spirale et de travers –, comme le suggère la peinture, est une
métaphore pour dénoncer la démesure d’un pouvoir fondé sur de mauvaises bases.
Le nom même de Babel/Babylone, qui signifie Porte des dieux est tourné en
dérision par une étymologie populaire qui le rapproche du verbe hébreu balal,
brouiller. L’Empire babylonien lui-même, maudit par l’exil qu’il a imposé, n’a-t-
il par été défait par l’Assyrie plus puissante à ce moment de l’histoire ? Tout pouvoir
qui repose sur la force connaît, tôt ou tard, une fin. 

«Évitons le syndrome de Babel », s’exclame Léon XIV dans son encyclique. Le
pape nous exhorte à construire ensemble une société où chacun, chacune, dans le
respect des différences et le souci de la fraternité et de la communion, aura sa place.
Ne nous résignons pas à la loi du plus fort et au langage unique. Il en va de cette
«Magnifique Humanité» que nous portons en nous et sommes appelés à déployer
pour le bien de tous.

Marie-Pierre POLIS

PHOTO DE COUVERTURE
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Combien de personnes prient pour leur curé ? Le prêtre est au service de la
communauté, mais il doit aussi être soutenu par elle. Il a besoin de la prière, de
l’amitié et de la collaboration de tous. Nos communautés s’apprêtent à accueillir
leur nouveau curé et nous proposons, ensemble, de nous préparer individuellement
avec la force de la prière pour lui offrir un accueil à la hauteur de la tâche qui
l’attend.

PRIÈRE 
Tout d’abord, Seigneur, nous te remercions de ce que

des hommes ont accepté de devenir nos curés. Si par hasard
ils avaient préféré un métier, une épouse et un foyer, nous
serions bien ennuyés.

Merci mon Dieu, de leur avoir donné le courage de se
mettre à Ton service et au nôtre. Grâce à eux, nous pouvons
jouir de Ta Présence.

Merci, Seigneur, pour les défauts de nos curés : des gens
parfaits supportent mal la faiblesse ; des gens bien portants
méprisent les petites natures. Seigneur, tu as mieux calculé
que nous !

Nous te prions pour le ministère de nos curés. Fais que,
s’ils réussissent, ils ne triomphent pas et que, s’ils échouent,
ils ne se découragent pas. Ton Règne n’est ni dans le succès
ni dans l’échec : il est dans l’amour. Garde nos curés dans ton amour !

Nos curés doivent être des phénomènes : pédagogues avertis, spécialistes des
questions du foyer, champions de science et de délicatesse dans l’écoute, le
dimanche, il leur faut être orateurs, chanteurs, musiciens et pas mal d’autres choses.

Fais, Seigneur, que nous jugions ces spécialistes universels avec indulgence. Si
notre curé réussit le quart de toutes ces spécialités, fais que nous soyons satisfaits !

Donne-nous, Seigneur, la grâce d’être charitables pour nos curés. 
Marie, tu connais notre futur curé, Éric. Fais qu’à l’image d’une maman, nos

paroisses puissent être :
- Source d’accueil inconditionnel, les bras grands ouverts et le sourire aux lèvres ; 
- Source d’écoute sans jugement, en respectant ses besoins personnels pour son

équilibre de vie au sein de nos communautés ; 
- Source de partage et de solidarité, en s’engageant à ses côtés pour le décharger

et simplifier ses missions qu’il devra partager avec nos communautés ;
- Source de respect en considérant notre chance d’accueillir un nouveau pasteur ;
- Source d’unité en priorisant le bien commun;
- Source de joie et d’espérance dans la délicatesse.

Marie, donne à nos communautés d’être source et eau vive au sein de nos
quartiers.

Amen. Ghislain WEICKMANS

PRIÈRE D’UN LAÏC POUR SON NOUVEAU CURÉ
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59. Les écoles dans la paroisse de Theux XVIe -XVIIIe siècles
La réforme tridentine (*) a souligné l’importance de la formation religieuse des

enfants, occasion de rappeler l’obligation de tenir une école dans chaque paroisse.
Cette école a deux objectifs essentiels : assurer, par le catéchisme, l’identité catho-
lique face au protestantisme ; apprendre à lire et écrire, compétence indispensable
pour une religion basée sur les Ecritures Saintes et leur lecture. Nous traitons ici de
l’école élémentaire où on n’enseigne que la lecture, l’écriture et le catéchisme. Il n’y
a ni obligation de les fréquenter, ni âge minimum ou maximum pour s’y inscrire. En
général, les élèves ont moins de 10 ans. 

La fonction catéchétique des écoles
« S’inscrivant directement dans la foulée

de la réforme tridentine, c’est donc naturel-
lement que l’école apparut comme le milieu
privilégié pourcatéchiser les jeunes. C’est
même son objectif prioritaire.» Apprendre à
lire et écrire est une sorte d’appât pour
pouvoir enseigner les vérités du salut. La
tranche d’âge, de cinq-sept ans à dix-onze
ans, que l’école prend en charge va revêtir
une signification symbolique servant de
repère pour les étapes de l’initiation chré-
tienne. Cinq-sept ans, l’âge de raison, corres-
pond à l’obligation de se confesser. Douze
ans sera l’âge minimum requis pour faire sa première communion et donne naissance
à l’institutionnalisation d’une fête solennelle. 

Les écoles à Theux
Jusqu’au début du XVIIIe siècle, dans les Communautés de Theux et Marché,

on comptait au moins six écoles où l’enseignement était donné par des prêtres ou
des religieuses. Il faut ajouter les écoles tenues par des particuliers, qui étaient aussi
soumises à la surveillance des autorités ecclésiastiques et civiles.

« À Theux, la plus ancienne mention d’une école date de 1590-1591 ; le
bourgmestre Jonas Frankinet paie 250 florins pour la réédification de l’école du
bourg de Theux, ce qui suppose qu’elle existait depuis un certain temps. À la même
époque, on constate la présence d’une maîtresse d’école, Hélène Douze Aidants.
» La fille de cette dame d’escolle lui succède et tient école pour les garçons et les
filles dans sa maison sise au Leys. Il lui sera fait défense, en 1604, d’accepter avec
les filles des garçons de plus de sept ans qui, eux, devront aller chez le maître
d’école désigné par la Communauté, le marguiller.

(*) Du concile de Trente - 1545-1563 (NDLR)

HISTOIRE DE L’ÉVANGÉLISATION
DE NOTRE RÉGION
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L’école officielle de la Communauté de Theux
Le marguillier, à l’origine un laïc, fut le plus

souvent choisi parmi les prêtres dès le XVIIe

siècle. Il était élu par les chefs de ménage lors des
plaids généraux auxquels il devait se représenter
chaque année à Quasimodo (2e dimanche de
Pâques). Son élection était soumise à
l’approbation du curé. Payé par la Communauté
qui devait entretenir son habitation et l’école, il
cumulait plusieurs rôles.

En tant que vicaire, il célébrait une messe en
plus de celle du curé et l’aidait dans l’exercice du
culte et l’administration des sacrements ; il assurait
en personne ou par un adjoint, à ses frais, les
fonctions de sacristain, chantre, sonneur. À Theux,
le marguiller était logé par la Communauté dans la marguillerie, attenante à la
façade ouest de l’église. Ce bâtiment est démoli en 1777 pour permettre la création
de la chaussée Liège-Spa. Une nouvelle marguillerie, à deux étages, est construite
par la Commune en face de la façade ouest de l’église (photo-ci dessus). Achevée
en 1785-1786, elle ne sera jamais utilisée comme école. Elle sera vendue à un
particulier en 1822. 

Le marguillier était tenu de faire école selon le règlement fixé par le Magistrat.
À Spa, il devait tenir école « été comme hiver, de 8 à 11 et de 14 à 17 heures en
été, aux heures réglées par la coutume en hiver.»

Les conditions matérielles des écoliers 
La salle de classe est une simple pièce de la maison du maître d’école. « Le 12

octobre 1620, le curé Jean d’Oneux constate qu’il n’y a pas de chaises pour les
élèves. Le 2 octobre 1674, le marguillier expose que les bancs d’école ont été brûlés
par les gens qui montaient la garde auprès d’une des trois portes du bourg, contre
laquelle la marguillerie était bâtie. Le 2 mars 1778, suite à une visite du Magistrat,
il apparaît que la cinquantaine d’écoliers sont serrés comme des sardines et assis
sur des bancs qui sont de longs passets étroits, sans pupitre, ni dossier» dans une
salle unique d’environ 5 m de côté. 

La politique scolaire de Theux dans la seconde moitié du XVIIIe s.
L’enseignement élémentaire apparaît alors, pour les autorités locales, une

priorité que manifeste l’organisation, à partir de 1777, de concours et distributions
de prix. Surtout, on assure un meilleur encadrement des apprentissages en ajoutant
au marguiller un deuxième enseignant. En 1772, un laïc, Guillaume Claude ; en
1779, un Theutois, l’abbé Ferdinand Boniver (1756-1793) qui sera aussi aumônier
des Dominicaines en 1790. 

Le Magistrat envisage « d’établir un début d’enseignement secondaire, du moins
favoriser son établissement puisqu’il prévoit, en 1785-1786, que des pensionnaires
pourront occuper la nouvelle marguillerie.» 
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À Spa, « la fondation de Sclessin est une tentative d’établir un début
d’enseignement secondaire, entièrement gratuit. » Cette fondation, résultat de legs
dans la famille de Sclessin, institue en 1732 « qu’à perpétuité deux prêtres
enseignent gratis aux enfants de Spa et des villages voisins les rudiments de la
langue latine et les quatre premières règles de l’arithmétique… ainsi que l’écriture
et la langue française, enfin une demi-heure de catéchisme est donnée tous les
samedis après-midi… » Un quartier leur est réservé dans la maison de François de
Sclessin. En 1775, le magistrat chercha à établir à Spa un collège tenu par les
Oratoriens, comme c’était le cas à Visé. En vain. La fondation restera active
jusqu’en 1887.

Enseignement d’origine privée 
Après avoir été 13 ans moine à l’abbaye de Saint-Hubert, Thomas Jehin (1732-

1805), suite à un grave différent avec son abbé, quitte Saint-Hubert et voyage dans
divers pays. Il rentre dans sa famille au Franchimont en 1772. Devenu prêtre
séculier, il est vicaire à Oneux dès 1778 et y tient école avec un pensionnat. Il jouit
d’un succès certain « pour l’instruction de la jeunesse et de nombre de
pensionnaires que sa capacité et sa manière d’enseigner lui attirent.»

En novembre 1784, l’abbé Jehin demande d’ouvrir une école publique à Theux
« pour donner des leçons de lecture, d’écriture, de français, de latin, de même pour
la religion, la morale et la doctrine chrétienne à la jeunesse du bourg et du ban
de Theux.» Le Magistrat de Theux lui accorde à condition de la supervision par le
curé de Theux des enseignements relatifs à la religion. 

Et les filles ? Voici les Dominicaines
« A Theux, la population fort nombreuse ne permettait pas au marguiller

d’accorder à la jeunesse féminine toute l’attention que son instruction réclamait.
» Le prince-évêque autorise, en 1638, l’installation d’une petite communauté de
Dominicaines à Marché-sous-Franchimont. En 1647, elles doivent quitter Marché
et obtiennent l’autorisation de s’installer sur le territoire de Theux ; Marché
constituant une communauté indépendante. Les autorités de Theux leur confient
l’instruction des enfants de la bourgade. Les religieuses s’installent à Theux dans
l’actuelle rue Hovémont ; leur couvent englobait l’ensemble des bâtiments actuels
des écoles communales. Elles y entament leur œuvre d’enseignement gratuit de la
jeunesse féminine locale.

« Encore fallait-il trouver des ressources pour assurer l’immédiat : les
Dominicaines prirent des pensionnaires en chambre, tandis que leur prieure allait
collecter. On la vit quêter à Grenoble, en France.» Ce qu’elles feront jusqu’en
1831, malgré les tribulations de l’occupation française, puis les tracasseries du
régime hollandais qui a suivi. « Le 5 août 1831, mère Crahay décédait. Il ne restait
qu’une religieuse, sœur Marie-Anne, âgée de 75 ans et incapable de tenir école.
Une institutrice laïque fut nommée, le 20 octobre 1831, tandis qu’est constituée la
Fondation de l’Instruction Publique qui figurera au budget de Theux pour un
revenu annuel de 1800 F. [francs] provenant des biens que les Dominicaines avaient
abandonnés à la commune à condition d’en employer le revenu pour l’instruction
de la jeunesse. Ainsi s’éteignaient deux siècles de dévouement à l’éducation de la
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jeunesse féminine theutoise dispensé par les 49 religieuses et les 6 converses qui,
de 1651 à 1792, firent profession au couvent Saint-Joseph des Dominicaines de
Theux. »

L’organisation de l’apprentissage
Longtemps, l’enseignement fut individuel. La leçon était faite par le maître à un

seul élève à la fois ; les élèves venaient tout à tour faire leurs exercices auprès du
maitre (image de gauche). Par contre, dans l’enseignement simultané, le maître
enseigne à tous les élèves en même temps (image de droite). Ce type d’enseignement
a été théorisé en 1680 par Jean-Baptiste de la Salle (1651-1719) et répandu par les
Frères des Écoles chrétiennes. 

Nous possédons le témoignage de Laurent-François Dethier (1757-1843) qui
décrit, étant enfant, soit dans les années 1760, la pratique d’alors : « le maître
enseigne à tous les élèves en même temps et utilise la méthode syllabaire.» Elle
consistait à lire les lettres de l’alphabet dans l’ordre habituel. « On utilisait la
croisette, le 1er livre de lecture de l’époque, un feuillet souvent collé sur une
planchette, sur lequel figuraient les lettres de l’alphabet.» 

Enseignement payant
Dans le bourg de Theux, l’enseignement était payant, mais les pauvres étaient

admis gratuitement aussi bien chez les Dominicaines qu’auprès du marguillier. En
contrepartie, la Communauté donnait une portion de bois aux religieuses, elle
rétribuait et logeait le marguillier. « En 1653, le marguillier de Theux ne peut
recevoir que la somme ordinaire, à savoir 4 sous [par mois] pour lire et 6 pour
écrire. » Fin du XVIIIe siècle, chez les Dominicaines, ce sera entre 12 et 15 sous
par mois ; chez le marguillier, le garçon paie 7 sous et demi, mais 12 et demi
lorsqu’il apprend à écrire.

Abbé Marcel Villers
Paul BERTHOLET, Écoles élémentaires, pédagogie et éducation dans la communauté de Theux
(XVIe-XVIIIe), 2006 — Alexis DOMS, Anciens couvents au Franchimont, in Trésors d’art religieux
au marquisat de Franchimont, Theux, 1971.
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• Vers le Baptême des petits enfants
L’équipe Baptême rejoint les parents qui désirent présenter leur enfant au

Baptême, et les accompagne dans la préparation de la célébration.
• À Theux : s’adresser au secrétariat paroissial (voir page 22).
• À Spa : le lundi 16 et le jeudi 19 novembre à 20 heures, au Centre pastoral,

rue Xhrouet n° 6, les Baptêmes étant célébrés le 3e dimanche de chaque mois.
Contacts :
• Theux : Françoise Monville - 087-37.65.93 - secretariat@uptheux.be
• Spa : Vinciane Closset 0495-72.10.79 - vinciane_closset@hotmail.com

Patricia Wuidar 0472-29.90.46 - henri_wuidar@hotmail.com

• Vers le Baptême des enfants en âge de scolarité
La participation des enfants à la préparation est une condition du Baptême.

Ils se préparent dans le cadre du catéchisme et sont invités à des réunions avec
l’équipe.
Contacts : Theux et Spa : comme ci-dessus.

• Vers la première Communion
• À Spa :

• En attente de l’arrivée de notre nouveau curé.
• Messe des familles les samedis 28 novembre à 18 h.

• À Theux :
• Les parents seront informés.
• Messe caté le samedi 21 novembre à 17h30 à l’église de Theux.

• Vers la Profession de Foi
• À Spa :

• Rencontre caté le dimanche 8 nov. de 9h30 à 12heures au centre pastoral.
• Messes des familles le samedi 28 novembre à 18heures.

• À Theux :
• Les parents seront informés.
• Messe caté le samedi 21 novembre à 17h30 à l’église de Theux.

• À Juslenville :
• Messes caté les samedis 14 et 28 novembre suivies d'un temps de rencontre.

CATÉCHÈSE
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★ Veillée de l’Avent commune aux deux UP
À Juslenville, le premier mardi de l’Avent (1er décembre) à 19h30
Et toi, Bethléem Éphrata, le plus petit des

clans de Juda, c’est de toi que sortira pour
moi celui qui doit gouverner Israël. Ses
origines remontent aux temps anciens, aux
jours d’autrefois. Mais Dieu livrera son
peuple jusqu’au jour où enfantera... celle qui
doit enfanter, et ceux de ses frères qui
resteront rejoindront les fils d’Israël. Il se
dressera et il sera leur berger par la
puissance du Seigneur, par la majesté du
nom du Seigneur, son Dieu. Ils habiteront en
sécurité, car désormais il sera grand
jusqu’aux lointains de la terre, et lui-même,
il sera la paix !

(Michée, 5:1-4a)

Bethléem, la maison du pain
C’est à Bethléem que Marie met au monde l’enfant Jésus.
Elle le couche dans une mangeoire…
Jésus serait-il donc venu pour être mangé?
Serait-il alors la nourriture du nouveau peuple de Dieu?
Au cours de la veillée de l’Avent, nous méditerons sur le pain :
- Le pain, fruit de la terre et du travail des hommes, préparé par le boulanger,
- Le pain pour vivre. «Donne-nous notre pain de ce jour…»,
- Du pain pour tous?
- Du pain à partager,
- Du pain pour communier : «Je suis le pain de Vie, celui qui mange de ce pain

vivra pour toujours» (Jn 5).
Le temps de l’Avent, magnifique temps de préparation et de recommencement

pour accueillir Jésus qui nous aide à vivre, à espérer et à entrer davantage dans
« la civilisation de l’amour», Jésus, sacrement de la vie donnée, de la vie offerte.

Avec Marie, nous serons partants pour cette magnifique aventure.
Après la méditation, bon temps de rencontre et de partage avec les participants,

venus d’horizons divers, autour d’un bol de soupe et d’un bon verre.
Bienvenue à toutes et à tous !

Gilbert MUYTJENS

AU RYTHME DE L’AVENT

➛
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★ Concerts de Noël
• À Theux : le vendredi 4 décembre à 20 heures à l’église.

Concert au profit de Solidarité Saint-Vincent de Paul et de Theux / Saint-Michel
en Haïti. En première partie : le groupe vocal et local Croq’ Not. En invité : le
groupe GOSPEL ACTION TEAM. – Entrée : 20 € - Cartes en prévente au syndicat
d’initiative de Theux – Possibilité de se restaurer avant le concert dès 18heures à
l’institut Saint-Roch (30 €) – Trajet en bus de Saint-Roch à l’église et places
réservées à l’église – Infos complémentaires : 0471-08.21.53.

• À Becco : le samedi 12 décembre à 18 heures à l’église
L’ensemble Estampie (photo en page 24), qui a enchanté la fête de saint Lambert

à Desnié (voyez le texte d’Annette), viendra nous mettre dans la joie et l’espérance
de Noël avec un conte musical intitulé De Judée en Galilée.

L’ensemble Estampie, avec les musiciens Anne-Marie Haccour, Jean-Pierre
Minguet et Véronique Deliège, accompagné de Richard Faymonville, conteur,
partagera avec vous ce merveilleux moment d’émotions.

Ce conte “qu’on sert” à Noël évoque une histoire vieille de deux mille ans…
mais, cette fois, c’est au charpentier de Nazareth qu’il appartient de nous livrer le
fond de son âme. Il en faut de l’amour pour accepter l’enfant d’un autre et l’élever
comme son propre fils !

Dans un petit village de Galilée, le charpentier Joseph n’a d’yeux que pour la
très jeune Marie. Il est prêt à affronter les quolibets et les médisances de ses voisins
pour défendre l’honneur de celle qu’il a décidé de prendre pour femme...
simplement par amour !

Ceux qui s’attendent à retrouver la magie de la Sainte Nuit ne seront pas déçus :
les musiques et les chants qui accompagnent le récit sont issus de la plus pure
tradition de Noël. 

Ouvrez votre cœur pendant une petite heure… Laissez-vous bercer par la
musique et les chants… Écoutez le récit de Joseph… Et vous ne considérerez plus
jamais le miracle de Noël de la même façon.

Entrée libre, participation au chapeau – Verre de l’amitié à l’issue du concert.

• À Spa : le dimanche 13 décembre à 15 heures 
Concert de la chorale royale André Prume & Robert Duysinx qui interprétera

des Noëls traditionnels populaires, régionaux, mais également de “grands
classiques”.

★ Lumière de la Paix de Bethléem 
Nos scouts seront à Eupen pour recevoir la Lumière de la Paix

le dimanche 13 décembre. Elle sera ensuite partagée, notamment à
Spa lors des messes du week-end des 19-20 décembre. D’autres
informations seront communiquées ultérieurement
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★Action Vivre Ensemble Avent solidaire : 
une solidarité bien de chez nous
Une famille frappe à notre porte. Un enfant, ses parents, sans toit pour les abriter.

Comme autrefois à Bethléem, ils cherchent une place, un accueil, un peu
d’humanité au milieu de l’indifférence.

Derrière le sans-abrisme et la précarité, il y a des vies fragilisées, des enfances
bousculées et des familles qui tentent, jour après jour, de trouver un lieu où se
poser. Fuir les violences, quitter un logement devenu dangereux ou passer d’un
hébergement à l’autre sans véritable chez-soi : autant de situations qui rendent
l’avenir incertain. Pourtant, aucune situation d’exil ou de précarité ne devrait être
considérée comme une fatalité.

C’est dans cet esprit qu’Action Vivre Ensemble soutient 83 associations qui
luttent contre la pauvreté en Wallonie et à Bruxelles. Parmi elles, Ciréfasol, une
association de notre région spadoise (collectes aux messes des 12 et 13 décembre).

Ciréfasol : accueillir et accompagner
Cet acronyme syllabique signifie Citoyens et Réfugiés des Fagnes Solidaires.

Née en 2015, au plus fort de la crise migratoire, et constituée en Asbl en 2018,
cette plateforme citoyenne rassemble aujourd’hui plusieurs dizaines de membres
actifs et près d’un millier de sympathisants.

Ciréfasol accompagne les personnes réfugiées, qu’elles soient en attente d’une
reconnaissance légale ou qu’elles aient obtenu un statut. Mais sa solidarité ne
s’arrête ni à l’origine ni au parcours des personnes : l’association vient également
en aide à toute personne en situation de précarité, quelle que soit son origine.

Aide administrative et matérielle, cours de français, soutien scolaire, transports
et activités culturelles : autant de gestes concrets pour rompre l’isolement, faciliter
l’intégration et créer des liens. Car accueillir, c’est aussi apprendre à se rencontrer,
à mieux se comprendre et à dépasser les préjugés.

C’est dans cette perspective que Ciréfasol organise notamment le festival
Amigrants?, avec des conférences, des projections de films suivies de débats et
d’autres rencontres autour des réalités migratoires.

Amigrants ? 2027 : à suivre !
La prochaine édition se déploiera tout au long de la saison 2026-2027, avec une

programmation en cours d’élaboration. Une attention particulière sera accordée aux
jeunes, notamment grâce à des spectacles et des activités envisagés en collaboration
avec les écoles de la région, pour susciter la curiosité, favoriser le dialogue et ouvrir
de nouvelles perspectives.

En cette période de l’Avent, nous sommes invités à faire une place à celles et
ceux qui en manquent. Soutenir les associations qui s’engagent auprès des plus
fragiles, c’est contribuer à bâtir une société où chacun peut trouver sa place.

Près de chez nous, Ciréfasol nous rappelle que la solidarité peut se vivre
concrètement, au quotidien. Voir encadré page 24.

Restez attentifs : Amigrants ? 2027 vous réserve encore de belles découvertes !
Marie-Paule FORTHOMME
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• Chaque mardi :
- à Oneux à 9 heures : messe à l’église,
- à Spa à 18 heures : messe à l’église.

• Chaque mercredi :
- à Becco à 9 heures : messe à l’église à l’exception du 11 novembre.

• Chaque vendredi :
- à Spa à 17h30 : récitation du chapelet à l’église, suivie de la messe à 18 heures

et de l’adoration le 1er vendredi du mois), sauf le 11 novembre,
- à Becco de 20 à 21 heures : temps d’adoration à l’église.

• Samedi 1er novembre :
- à Becco et Desnié à 14 heures : temps de prière à l’église, suivi de la

bénédiction des tombes au cimetière.

• Messes dans les maisons de repos de Theux :
- au Home franchimontois : le jeudi 19 novembre à 16 heures,
- à la maison Sainte-Joséphine : le mardi 17 novembre à 11h15,
- au Belvédère : le vendredi 3 novembre à 15 heures.

Table de la Parole
• Date de la prochaine rencontre :

- à Oneux, chez Pierre Cornet, le vendredi 20 novembre à 19h30.

MESSES en SEMAINE
et TEMPS DE PRIÈRE
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MESSES DOMINICALES en NOVEMBRE (1)

dans les Unités pastorales de Spa et de Theux

(1) L’horaire des messes et temps de prière en semaine est en page 12.
(2) Messe pour les défunts du mois écoulé.

Intention de prière du pape Léon XIV – Prions pour un
bon usage de la richesse afin que, ne cédant pas à la tentation
de l’égoïsme, elle soit toujours au service du bien commun et
de la solidarité avec les plus démunis.
(€) Collecte spéciale : 1er novembre : chauffage de l’église.
(€) Collecte prescrite : 7-8 ou 14-15 novembre : Personnes handicapées.

Samedi 31/10
(TOUSSAINT)

18h00 Spa              (€)
(Messe des familles)

14h30 Theux              (€)
(Office des défunts)

17h30 Juslenville (Adal)

Dimanche 1er
(TOUSSAINT)

11h00 Spa (€) 10h00 Theux              (€)

Lundi 2(Défunts)
18h00 Spa 

(Remise des croix)

Samedi 7(32e ordinaire)
18h00 Spa 17h30 Theux (Messe sonnée)  (€)

17h30 Juslenville (Adal)

Dimanche 8(32e ordinaire)
11h00 Spa (2) (€) 10h00 Theux (2) (€)

11h15 Jehanster

Mercedi 11(Armistice)
10h00 Spa 10h00 Theux

Samedi 14(33e ordinaire)
18h00 Spa              (€) 16h00 Desnié

17h30 Juslenville (Messe caté)

Dimanche 15(33e ordinaire
et Dynastie)

10h00 Spa (Messe)  (€)
11h15 Spa (Te Deum)

10h00 Theux (Messe)      
11h00 Theux (Te Deum)

Samedi 21(Christ-Roi)
18h00 Spa 17h30 Juslenville (Adal)

17h30 Theux (Messe caté)

Dimanche 22(Christ-Roi)
11h00 Spa 10h00 Theux

11h15 Polleur

Samedi 28(1er Avent)
18h00 Spa

(Messe des familles)
17h30 Juslenville (Messe caté)

Dimanche 29(1er Avent)
19h30 Winampl. (St-André)
11h00 Spa

10h00 Theux

15h00 La Reid - Installation de notre curé commun



• Ont reçu le Baptême :
☆ Thoras et Thobias BRISBOIS, Victoire DELFOSSE et Enzo WEBER, le 13

[septembre à Theux☆ Victoria VANMASSENHOVE, le 20 septembre à Spa
☆ Harry DIEFFELS, James GOSSELIN et Oscar PONS, le 27 septembre à Theux 
☆ Achille et Victoria GAUTHY et Rosalia VAN DER ELST, le 11 oct. à Theux

Nos félicitations aux heureux parents et nos meilleurs vœux aux baptisés.

• Se sont unis par le Mariage :
Eric PFLUGRADT et Marie BODSON, le 3 octobre à La Reid
Franklin TACK et Barbara CAVALCIENTE, le 24 octobre à La Reid
Nos félicitations aux heureux époux.

• Célébrations du dernier adieu :
Martine BERNIER, le 26 août à Spa
Jean-Marie TALBOT, le 1er septembre à Becco
Jean SERPE, veuf de Joséphine BEAUVE, le 5 septembre à Spa
Madeleine LEGRAND, vve de Jacques BOULANGER, le 10 sept. à Jehanster
Marguerite JOURDAN, le 15 septembre à Theux
Gisèle NULLENS, veuve de René LAHAYE, le 18 septembre à Theux
Sylvie DOMS, épouse de Benoît LEVAUX, le 26 septembre à Theux
Nicole BOSSER, épouse de Christian DUMEZ, le 30 septembre à Spa
Jacques BONMARIAGE, époux de Ginette LORENT, le 12 octobre à Theux
À ces familles en deuil, nous présentons nos sincères condoléances.

• Juslenville fête son saint patron.
Ce samedi 29 août, c’est journée pleine pour la communauté de Juslenville.
Au lendemain de la date officielle de la Saint-Augustin, le

samedi 29 août est la date retenue cette année par la commu-
nauté de Juslenville pour fêter son saint patron.

Bien avant la date, l’équipe liturgique avait réfléchi à la
couleur qu’elle souhaitait donner à cette célébration festive.

C’est alors que l’idée du puzzle a germé. Tous nous sommes
différents, mais nous sommes importants pour faire la commu-
nauté, chacun avec ses talents et ses besoins c’est pourquoi, comme première lecture,
nous avons choisi un extrait de la première lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens
(12: 14-27). « Le corps humain se compose non pas d’un seul, mais de plusieurs
membres. Or, vous êtes corps du Christ et, chacun pour sa part, vous êtes membres
de ce corps. »  Au début de la célébration, chaque paroissien a reçu une pièce de
puzzle, soigneusement découpée par Anny.

14

ÉCHOS DES MOIS PASSÉS
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À la fin de l’homélie, chacun était invité à indiquer sur sa pièce de puzzle ce qu’il
apporte, ce qu’il reçoit dans la communauté, ce qu’il veut apporter à la communauté
dans l’année qui vient.Notre puzzle est un peu spécial, pas de coin ni de bord comme
l’ont bien remarqué les enfants du caté mais bien la possibilité d’agrandir dans tous
les sens. Notre communauté ne peut être fermée sur elle-même.

La chorale a chanté de tout son cœur, elle était accompagnée par Jean-François
au violon et de Pierre à l’orgue. Ils s’étaient retrouvés bien avant le début de la célé-
bration sous la houlette d’Anny pour une mise au point toujours très utile.

Mais qui dit «Saint-Augustin», dit «Apéro».
Dès le matin, l’équipe apéro a commencé son travail bien préparé par Mimie

durant la semaine qui a précédé le jour J. Préparation de la salle, pour les uns et des
légumes pour les autres. Petites brochettes diverses se sont multipliées. Durant ce
temps, bien à l’abri dans sa cuisine, Marie-Louise nous concoctait des petites
bouchées variées et toutes plus délicieuses les unes que les autres.

Vers 15 heures, l’équipe s’est retrouvée autour des petits toasts à tartiner et du
buffet à aménager. Un beau buffet que les paroissiens ont découvert lors de leur
arrivée au cercle ainsi que les verres de vin ou de multi-fruits préparés par Joseph.

Les jeunes de la Profession de Foi ont gentiment fait le service en passant et repas-
sant avec les toasts toujours avec le sourire sans oublier de se servir au passage !!!

Merci à Elisabeth qui, comme chaque année, a fleuri l’autel mais aussi saint
Augustin et les tables de l’apéro. C’est elle aussi qui, à partir des fleurs apportées
par chacun, compose, en un rien de temps, nos beaux bouquets d’offrande.

Merci encore à saint Augustin et à chacun. Merci à toutes ces pièces du puzzle
qui, ensemble, ont permis ce beau moment de foi, de fête, de retrouvailles, de partage
et de sourires échangés ! Viviane ROUCHET-DEMARTEAU

• Saint Lambert célébré au son des flûtes à Desnié
Samedi 19 septembre 2026 à 16 heures, la paroisse de Desnié a fêté saint

Lambert, à qui son église est dédiée.
La messe, célébrée par Monsieur le curé Ista, a été

suivie d’un concertino de flûtes à bec en duo.
Madame Anne-Marie Haccour et Monsieur Jean-Pierre

Minguet de l’ensemble Estampie (photo page 24) ont
interprété ce concert d’une demi-heure avec diverses flûtes
dont ils nous donnaient les caractéristiques avant de jouer.
C’était vraiment très beau !

Ils reviendront le 12 décembre prochain à Becco, pour
interpréter un autre concert auquel sera ajouté un conte de
Noël. Qu’on se le dise !

Nous avons terminé cette belle après-midi par un verre de l’amitié qui a favorisé
les échanges et ajouté un geste de convivialité.

Annette FORMATIN
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• François, le petit saint d’Assise
Le 26 septembre dernier, la communauté

du Foyer de Charité nous a fait le bonheur
d’accueillir ce spectacle chanté consacré à la
vie de saint François.

Devant une assistance nombreuse, lors de
deux représentations, trois talentueux
chanteurs, accompagnés au piano, ont rendu
hommage à un homme du Moyen Âge, mais
dont le message est tellement actuel.

En seize chansons originales, ponctuées de quelques textes narratifs, la vie de
François nous a été retracée.

Souvent présenté comme un écologiste avant l’heure, il était pourtant bien plus
que cela. Sa vie, son rapport aux autres, à la nature et à Dieu nous parlent encore
aujourd’hui.

Au fil du spectacle, le public a traversé avec lui les épreuves, les trahisons, les
doutes et les souffrances qui ont jalonné son existence. Et pourtant, rien de tout
cela ne l’a empêché d’avancer, de pardonner et d’aimer les hommes d’un amour
inconditionnel.

D’un tel spectacle, on ne sort pas tout à fait indemne. Les chants et les paroles
continuent de résonner en nous bien après les dernières notes. Et la sérénité du lieu
dans lequel ce spectacle nous a été offert y a certainement contribué.

Encore tous mes remerciements à la communauté du Foyer de Charité de nous
avoir offert un si beau moment, à la fois artistique et spirituel, un véritable moment
d’intensité qui nous invite à poursuivre notre chemin avec un regard peut-être un
peu différent sur le monde et sur les autres.

Marie-Paule FORTHOMME

À contre-courant
Et si nous osions…
Ce que personne n’ose faire, faites-le ;
Ce que personne ne dit, dites-le haut et fort ;
Ce que personne ne pense, osez le penser ;
Ce que personne n’accomplit, accomplissez-le.
Si personne ne dit oui, dites-le ;
Si personne ne dit non, dites donc non ;
Si tous doutent, osez croire ;
Si tous suivent le mouvement, restez seuls.

D'après Lothar Zenetti



17

• Les TLM* en excursion à Tellin !
Une fois n’est pas coutume, les TLM ont raccroché leur tablier et sont partis

en excursion par une belle journée du début de l’automne, ce vendredi 25 septembre
2026.

Intéressés par la société qui a repris l’entretien des cloches à Desnié, ils sont
allés à la découverte de l’Ancienne Fonderie des Cloches de Tellin.

M. Olivier Baudri, l’entrepre-
neur en question, et son épouse
Catherine ont racheté la fonderie
Causard-Slégers, inutilisée depuis
1971 et, en 2013, créé l’Asbl Tellin-
Fonderie pour valoriser le patri-
moine campanaire. 

Grâce à des machines et outils
reçus d’un peu partout, des manne-
quins représentant des ouvriers, et
une belle collection… de cloches,
l’ancienne fonderie permet à nos
contemporains de comprendre comment, pendant des siècles, ont été fondues les
cloches de nos églises et de nos carillons. 

Un passionné et passionnant a guidé les TLM dans le bâtiment classé, après le
visionnage d’un film datant de 1952 et montrant les différentes étapes de la naissance
(et non la fabrication) d’une cloche. Replaçant l’histoire des cloches dans la grande
histoire, il a éclairé leur compréhension du rôle que les cloches ont joué et jouent
encore dans la vie quotidienne des hommes et des femmes de notre pays. Les TLM
ont également appris (ou réappris) que les cloches sont baptisées, reçoivent un parrain
et/ou une marraine, et peuvent même mourir, parfois de mort violente.

Une soupe revigorante et une assiette de charcuterie, préparées par madame
Baudri, ont ravi les TLM et leur ont donné les forces nécessaires pour continuer
la journée.

Un très grand MERCI à Annette et Jean-Louis qui ont organisé cette excursion
pour la plus grande joie de ces TLM qui mettent leurs talents et leur temps au
service de leurs frères et sœurs dans notre Unité pastorale !

Anne-Elisabeth NÈVE

*TLM : « Toujours Les Mêmes », c’est-à-dire les bénévoles toujours prêts à rendre service,
selon la savoureuse expression de l’abbé André Deblon, ancien curé des Hauteurs. 

AU FIL DE NOS DÉCOUVERTES

➛
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• Quand un lieu nous attend
Depuis un certain temps, j’avais en tête de retourner

à Avioth, un petit village d’une centaine d’habitants
dans le département de la Meuse.

L’occasion s’est présentée en ce premier dimanche
d’automne. Comme à ma première visite, il y a près de
35 ans, ce lieu me provoque le même étonnement : la
présence de l’imposante basilique Notre-Dame
d’Avioth, de style gothique, au milieu de nulle part, en
pleine campagne.

On se demande presque ce qui a bien pu conduire,
au fil des siècles, les bâtisseurs à élever ici un édifice
d’une telle ampleur. Et pourtant, dès que l’on s’en approche, on comprend que ce
n’est pas tout à fait nulle part. Avioth fut autrefois un important lieu de pèlerinage
marial, attirant des foules venues de loin pour vénérer Notre-Dame d’Avioth. La
basilique porte encore les traces de cette histoire. Sa façade, ses sculptures, et surtout
son étonnante  Recevresse, petit édifice ajouré qui lui est accolé, témoignent d’une
foi populaire qui a traversé les siècles.

Mais au-delà de l’architecture et de l’histoire, c’est peut-être le contraste qui me
touche le plus : cette immense église dressée dans un paysage si paisible, comme si
elle avait été déposée là pour rappeler, au cœur de la campagne, la présence d’un
mystère qui nous dépasse.

Je suis entrée dans la basilique avec cette sensation particulière que l’on éprouve
parfois dans certains lieux : celle d’entrer dans une histoire qui nous précède et qui
continuera bien après nous. Des générations sont venues ici déposer leurs joies, leurs
peines, leurs espérances, leurs demandes aussi. Combien de prières ont été murmu-
rées devant cette statue de Notre-Dame ? Combien de vies confiées à Dieu dans la
simplicité d’un cœur de pèlerin ?

Et, dans le silence de la basilique, je me suis sentie, à mon tour, simplement pèle-
rine. Sans grande prière préparée, sans mots très précis. Juste là, présente, avec ce
que je suis aujourd’hui, après tout ce chemin parcouru.

35 ans ont passé depuis ma première visite. Le village a sans doute peu changé ;
moi, évidemment, beaucoup plus. Et, pourtant, retrouver Avioth aujourd’hui m’a
donné cette étrange impression de renouer avec quelque chose de familier. Certains
lieux ont cette grâce particulière : ils nous accueillent tels que nous sommes devenus,
tout en réveillant en nous la personne que nous étions autrefois.

Peut-être est-ce aussi cela, la fidélité de Dieu : nous laisser prendre des chemins
différents, nous laisser changer, grandir, nous égarer parfois, puis nous offrir, au
détour d’une route, un lieu où quelque chose en nous reconnaît encore Sa présence.

J’ai pris le temps de regarder, et de prier aussi. Et je me suis dit que les escapades
les plus précieuses ne sont pas nécessairement celles qui nous emmènent très loin.
Il suffit parfois de revenir sur un chemin déjà parcouru pour le découvrir avec des
yeux nouveaux… et de comprendre que, même lorsque nous pensions revenir seuls,
Dieu peut avoir continué à marcher avec nous.                   Marie-Paule FORTHOMME
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• Un livre à découvrir 
Avez-vous déjà vu Dieu à la télévision? Eh bien, Pierre

Boland, quelqu’un de la région et ami de la communauté
de Wavreumont, a cette audace de Le mettre en scène lors
d’un débat à propos de Dieu, précisément. Il est entouré
de divers participants, issus d’horizons différents. La ques-
tion initiale Faut-il avoir peur de Dieu ? ouvre à des
échanges pleins d’intérêt, où chacun apporte sa petite
pierre à l’édifice de la réflexion. Cette mise en scène offre
au lecteur une vision revisitée de la foi chrétienne. La
langue est fluide et la lecture aisée. On en ressort heureux
d’une mise à jour des grands axes du christianisme et de
la liberté croyante de l’auteur, qui n’a pas peur d’affronter
les questions qui fâchent. 

Un livre tout public, à découvrir, entre autres, par les
professeurs de religion et, pourquoi pas, en tout ou en
partie par les élèves de fin de cycle secondaire, par les catéchètes ou les agents pasto-
raux et par tous ceux et toutes celles qui désirent rafraîchir leur propre foi ou leur
recherche personnelle.

Marie-Pierre POLIS

Pierre BOLAND, Dieu à la télévision, en débat : “Doit-on avoir peur de Dieu?”
Editions BoD, Books on Demand, 2026
En vente à la librairie du monastère de Wavreumont ou auprès de la librairie Siloé à Liège.

Prière pour la Paix à l’occasion de l’Armistice 2026

Avec les paroles de saint François d’Assise, nous te disons :
«Fais de moi un instrument de ta paix,
Là où est la haine, que je mette l’amour.
Là où est l’offense, que je mette le pardon.
Là où est la discorde, que je mette l’union.»

À la fin de sa vie, Jésus nous a dit :
«Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix ;
ce n’est pas à la manière du monde que je vous la donne.
Que votre cœur ne soit pas bouleversé ni effrayé.»

Dieu notre Père, nous croyons que tu es le Prince de la paix.
Nous te demandons la Paix de Jésus pour le monde, pour tous ceux

[qui souffrent, et pour chacun de nous.Amen 
(Extrait du site Prier aujourd’hui)
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UNITÉ PASTORALE DE SPA
• Conseil de l’Unité pastorale

Le Conseil d’Unité pastorale (CUP) se réunira pour la première fois sous la
houlette de notre nouveau curé, l’abbé Éric NDEZE, le samedi 7 novembre,
de 9 à 14heures.

Cette matinée prendra une forme quelque peu différente de nos réunions
habituelles : nous travaillerons en ateliers, afin de favoriser les échanges, la
réflexion et la participation de chacun. Un temps privilégié pour mieux nous
connaître, partager nos expériences et surtout envisager ensemble l’avenir de
notre nouvelle Unité pastorale.

Et, parce que les échanges se poursuivent aussi autour d’un bon repas, nous
terminerons la matinée par une auberge espagnole : chacun est invité à apporter
quelque chose à partager.

Une belle occasion de faire équipe, de nous écouter et de construire ensemble!

• Exposition Prix Baron Schelfhout 2026
Du vendredi 13 novembre au dimanche 15 décembre 2026 à l’église Notre-

Dame et Saint-Remacle. Vernissage le jeudi 12 novembre dès 18 heures. 
Lancé voici 9 ans par l’association Art and Low Vision, le concours a pour

but de promouvoir la pratique des arts graphiques auprès des personnes à
déficience visuelle, de leur rendre une activité indépendante et de les valoriser
en exposant leurs travaux au grand public. Voir leurs œuvres appréciées
constitue en effet un remède idéal contre l’ennui et la dépression.

Les visiteurs découvriront à cette occasion des véritables talents que le
brouillard éloigne de la vie et pourront voter pour le prix du public.

Entrée libre.

UNITÉ PASTORALE DE THEUX
• Conseil de l’Unité pastorale 

Réunion le lundi 16 novembre à la Maison des Paroisses (heure à déterminer).

• Concert Brass Band de Xhoffraix
Le samedi 14 novembre à 20h à l’église de Jehanster, concert par le Brass

Band de Xhoffraix. Les bénéfices de cette soirée serviront à la restauration de
l'église. Réservation obligatoire : 087/222561 ou 0493/521764. Entrée 15€. 

À L’EXTÉRIEUR
• Au Foyer de Charité de Spa-Nivezé

Journée pour Dieu : le jeudi 19 novembre, animée par des membres du Foyer.

ACTIVITÉS À VENIR
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La couronne de l’Avent (à colorier)
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UNITÉ PASTORALE DE SPA
• Permanence au Centre pastoral, rue Xhrouet, 6 (up.spa@skynet.be) :

Lundi de 15 à 17h, jeudi de 10 à 12h, vendredi de 14 à 16h. ☎ 087-77.27.14
• Pour tout contact téléphonique :

Curé : l’abbé Éric NDEZE : ☎ 0486-49.37.19
Équipe pastorale :
- André CLOSSET : ☎ 0496-51.69.81
- Marie-Paule FORTHOMME : ☎ 0472-71.26.60 
- Henri WUIDAR : ☎ 0473-47.25.36

• L’Unité pastorale de Spa sur Internet : www.notredamedessources.be

UNITÉ PASTORALE DE THEUX

• Curé : l’abbé Éric NDEZE : ☎ 0486-49.37.19
• Diacre émérite : Jacques DELCOUR : ☎� 087-54.19.58 - jacquesdelcour@skynet.be
• Permanence à la Maison des Paroisses, rue de la Chaussée, 50 :

Lundi et mercredi de 10 à 12 heures - ☎ 087-54.17.54 - cure@uptheux.be
• L’Unité pastorale de Theux sur Internet : www.franchicroix.be, site sur lequel

on peut s’inscrire pour recevoir un courriel chaque fois qu’un article est publié
• L’UP de Theux sur Facebook : www.facebook.com/UPTheux

ADRESSES ET NUMÉRO COMMUNS AUX DEUX UNITÉS
• Permanence funérailles : chaque jour de 8 à 18 heures, numéro unique pour

toutes les questions concernant des funérailles : ☎� 0495-57.74.28
• Prochain bulletin (Semence d’Espérance) :Un numéro spécial

sera édité pour uniquement le mois de décembre avec la
collaboration de notre nouveau curé.

• Consultation des horaires des célébrations :
Spa : https://recherche.egliseinfo.be/horaires/4900
Theux : https://recherche.egliseinfo.be/horaires/4910

CONTACTS et COMMUNICATIONS

SDE en ligne :

Seigneur, nous te confions la santé et la vie du
pape Léon. Dans cette épreuve de la maladie, qu’il
reçoive le secours de ta grâce et le soutien affectueux
des fidèles à travers le monde.
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AGENDA DES PROCHAINS MOIS

Date Événement P.

Samedi 31 octobre Spa - Messe des familles 13

Samedi 31 octobre Theux - Office des défunts 13

Lundi 2 novembre Spa - Office des défunts 13
Samedi 7 novembre Theux - Bénédiction des chevaux à 14 heures –

Samedi 7 novembre Theux - Messe sonnée de la Saint-Hubert 13

Samedi 7 novembre Spa - Réunion du Cup 20

Dimanche 8 novembre Spa - Rencontre caté Profession de Foi 8

Mercredi 11 novembre Spa et Theux - Messe de l'Armistice 13

Jeudi 12 novembre Spa - Verniss. de l'expo Prix Baron Schelfhout 20

Samedi 14 novembre Juslenville - Messe caté 8

Samedi 14 novembre Jehanster - Concert Brass Band 20

Dimanche 15 novembre Spa et Theux - Te Deum fête de la Dynastie 13

Lundi 16 novembre Spa - Réunion préparation Baptême 8

Lundi 16 novembre Theux - Réunion du CUP 20

Jeudi 19 novembre Spa - Réunion préparation Baptême 8

Jeudi 19 novembre Nivezé - Journée pour Dieu 20

Vendredi 20 novembre Oneux - Table de la Parole 12

Samedi 21 novembre Theux - Messe caté 8

Dimanche 22 novembre La Reid - Installation de notre curé commun 13

Samedi 28 novembre Spa - Messe des familles 8

Samedi 28 novembre Juslenville - Messe caté 8

Dimanche 29 novembre Winamplanche - Messe de la Saint-André 13

mardi 1er décembre Juslenville - Veillée de l'Avent 9

Vendredi 4 décembre Theux - Concert de Noël 10

Samedi 12 décembre Becco - Concert de Noël 10

Dimanche 13 décembre Spa - Concert de Noël 10

Samedi 19 décembre Spa - Partage de la Lumière de la Paix 10

Des feuilles d’automne tombant d’un arbre,
puis un arbre dépouillé de toutes ses feuilles, me furent montrés.
J’entendis les mots : 
«Ne t’inquiète pas.
La force de vie est à l’intérieur 
et, de cette force de vie, surgira le nouveau.
Sache que l’ancien doit mourir
afin que le nouveau puisse naître.»
Extrait du livre La petite voix d’Eileen Caddy 
Editions le Souffle d’Or



Éditeurs responsables : Marie-Paule Forthomme, coordinatrice pastorale de Spa

SOUTENIR LES ASSOCIATIONS DE LUTTE CONTRE LA PAUVRETÉ
La collecte du troisième dimanche de l’Avent des 12 et 13 décembre est dédiée à
Action Vivre Ensemble. (Voir p. 11) Toutes les associations soutenues sont des lieux
où chaque personne en situation de pauvreté retrouve des conditions d’une vie digne. 

Faites un don par virement : BE91 7327 7777 7676  Communication 7336
ATTESTATION FISCALE

envoyée pour tout don de 40 € cumulés sur l’année 2026.

L’ensemble Estampie (voir pages 10 et 15)

Les TLM à Tellin (voir p.17)
Spa - 8 juin

Profession de Foi


